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LA GENS 

ORIGINE ÉTRUSQUE DE LA GENS ROMAINE(i) 




[E nom de famille est d'origine étrusque, cela ne 
me paraît pas contestable, étant établi par plus 
de deux mille inscriptions, tandis que Ton ne 
trouve aucune preuve que le nom de famille ait existé 
chez aucun peuple de l'antiquité primitive. 

De la civilisation étrusque le nom de famille a passé 
chez les Romains avec tant d'autres institutions et parti- 
culièrement avec les institutions qui en sont dérivées 
telles que la Gens. Avant d'entrer dans cette discussion 
et d'examiner les caractères de la Gens, question consi- 
dérée comme très difficile et sur laquelle ont été formés 
différents systèmes contradictoires, il n'est pas inutile, 
pour montrer l'organisation de la famille étrusque, de 
citer quelques inscriptions portant des noms de famille 

(i) La 1 ••« partie a été lue devant TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres à la séance du lo septembre 1886. 
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2 LA GENS. 

connus, dont quelques-uns se sont conservés jusqu'à nos 
jours. 

Le nom des Tarquins a en étrusque la forme Tarkna 
ou Tarchnas, il se trouve reproduit un grand nombre de 
fois dans la tombe des Tarquins à Cervetri : 

flH4<oflt et j'flH4<ofl+ 
au féminin sous la forme Tarchnai, ainsi que le prouve 
l'inscription n° 2350 du Corpus de Fabretti : 
mH4<qfl+ flewfla 

Rantha Tarchnai, Aruntia Tarquinia. 

— La famille Pomponia se trouve dans les inscrip- 
tions étrusques sous la forme Pumpuni, Pumpu et Pupu : 

iHvimvi. vimvi. vivi 

rinscription 1278 de Fabretti est ainsi conçue : 

i+vflji. iwvimvi. flHfle 

•Thana, Pumpuni, Plauti. 
Thania ou Diana, Pomponia, Plautia, inscription n"* 1273 : 

vimvi. eoflj 

lars Pomponius. 
La forme Pupu dans Tinscription 1262. 

— Le nom de la famille Herennia se trouve chez les 
Étrusques sous la forme Erina, et Herine, rarement sans 
l'aspiration. 

Inscription n° 884. : 

Vel. Herine, Velius Herennius. 
Herine est la forme masculine, Herini la forme fé- 
minine, comme dans l'inscription n^ 611 bù. 

IHIO^e. HSRO 

Hasti, Herini. 

Fausta, Herennia. 

OCT 1 1 1911 
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ORIGINE ÉTRUSQUE DE LA GENS ROMAINE. 3 

— Le nom de la famille ^lia ou Elia se rencontre 
sous diverses formes comme le nom de la famille He- 
rennia, mais rarement sans l'aspiration ; on en trouve 
cependant un exemple dans le dérivé i^hu^, Helena, 
Hélène. 

Ce nom de famille montre bien la parenté qui existe 
entre les langues étrusque, grecque et latine; ce mot, 
comme beaucoup d'autres mots étrusques du reste, se 
trouve dans les trois langues : en grec 'EXio;, en latin 
Œlius, en étrusque 5IJ5ie comme dans l'inscription n"* 530 
de Fabretti : 

a-i^e- ewQfï 

Arnth Hele, Aruns Œlius. 
Sous la forme masculine ou comme dans l'inscription 
606 sous la forme féminine : 

Larthi Heli, en latin Lartia Œlia 

ou encore sous les deux formes dérivées jflu^G et 

R/^Jjie, Helial et Helesa. Fabretti, 707 bù : 

4flU3B, 5l+Wfll=l/. J3^ 

Vel. Seiante, Helial. 

Velius, Sejantius, Œlia natus 

ou dans l'inscription 726 bù : 

Larthi, Titi, Helesa. 

Larthia, Titia, Œlii uxor. 

Titi est un nom de famille assez connu, qui est le 

nom de famille de la femme d'Œlius. La famille Œlia se 

trouve alliée de la famille Titia en la personne de Larthia 

dénommée dans l'inscription. 

Nous trouvons dans les inscriptions des traces d'al- 
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4 LA GENS. 

liances entre la famille Œlia et la famille Herennia, dont 
il a été parlé précédemment : 

Uinscription 536 est ainsi conçue : 

Arnth. Hele, Herinial. 

JfllHIQ^O. 5IJ5IO. OWOfl 

Aruns, Œlius, Herennia natus. 

Uinscription n° 1268 nous montre une alliance entre les 

familles Herennia et Pomponia. 

Larth. Pumpu, Plaute, 1. Herinial 

miHiq^e. j. 3+vflJi. vimvi. eoflj 

Lars Pomponius, Plautus, Lartis filius, Herennia 
natus. 

— Ce que je viens de faire pour la famille Œlia, on 
peut le faire pour toutes les familles étrusques devenues 
plus tard romaines, on peut le faire pour la famille Ve- 
limna qui a laissé une si belle tombe, si riche en monu- 
ments et en inscriptions au Palazzone dans les envi- 
rons de Pérouse, Velimna, Volumnius, famille alliée à 
toutes les principales familles de Pérouse ; pour la 
famille Licinia, en étrusque 3HD5IJ, en grec Aixiwio;, 
en latin Licinius, en italien Licinio, nom d'un peintre 
célèbre Licinio plus connu sous son surnom il Porde 
none. 

L'on peut citer de la famille Volumnia, outre la 
célèbre inscription bilingue, les suivantes : 

Aule Velimnas. Aulus Volumnius. 
jfiHmua^. GHcifl 
Arnth. Velimnas. Aruns Volumnius. 

Velia Velimnei. Velia Volumnia, etc. 
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ORIGINE ETRUSQUE DE LA GENS ROMAINE. 5 

Le nom de famille Lecne se trouve sur un grand 
nombre de sarcophages du musée de Florence : 

V. Lecne. Velius Licinius 

i^H03>j. e 

th. Lecnei, thannia ou Diana Licinia 
n** 407 de Fabretti : 

4flHlflO. flJ^HOjl^J. 151+1+. 04 

Larthia titia Lecnesa Cainal. 

Larthia titia Licinii uxor. Cainia nata. 

— On peut citer également la famille Latinia dont 
le nom se trouve sur un grand nombre de sarcophages 
étrusques : 

IHI+flJ. J3^ 
Velia Latinia, dont on retrouve tous les dérivés, 
latinisa, latinial, latinialisa, n** 1036 de Fabretti. 
JfllHI+fl4. I+Wfll3/. flHfle 
Thana, Seianti, Latinial. 
Thania Seiantia, Latinia nata. 
En grec AaTivo;, en latin Latinus : 

Rex arva Latinus et urbes. ^ 
Jam senior longa placidas in pace regebat. 

ViRG., Œn. VIL 

— La famille V130+ trebia dont le nom se rencontre 
sur plusieurs sarcophages du Louvre n** 1812 : 

V13a+. Qfl 
ar. trepu, Arrius Trebius. 

— La famille Trebonia ou Tribonia, dont le nom a 
été porté par un illustre jurisconsulte : 

IHVl5ia+. fl+HOfl 
Arnta Trepuni, n** 924. Aruntia Trebonia. 
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6 LA GENS, 

— Latamille VibiauR vipi, ou vipis^n" 1470 : 

Mim. Vfl 

au Vipis, Aulus Vibius. 

On peut placer à côté du nom de famille Vibia le 

nom de famille Vibenna j-flwilR, qui ensemble dérivé 

comme Trebonia paraît venir de Trebia invi^lOt» de 

V13a+ Trepuni de Trepu. n° 1877 : 

mwi1R. flIHflO 

thania Vipinei, thania Vibenna. n'' 610 : 

vflHim. jiHiQ^e. ofl 

ar. Herine, Vipinal. 

Arrius, Herennius, Vibennia natus. 

Le nom étrusque de /flHI1R,Vipinas, Vibenna est cé- 
lèbre comme étant celui d'un des compagnons de Tarquin. 

Fratres Coeles et Vibenna quos dicunt regem Tarqui- 
nium Romam secumadduxisse, dit Festus d'après Varron. 

Les auteurs latins, lorsqu'ils parlent de Tarquin, de 
Latinus, de Vibenna, de Mastarna, Servius ou de Porse- 
na, comme j'ai déjà eu l'occasion de le faire remarquer, 
ne les appellent jamais des Lucumons, le mot Lucumon 
Vl-tl4'VJ n'étant qu'un prénom ou un nom propre. 

— Le nom de Porsena se trouve reproduit plusieurs 
fois comme le nom des Tarquins à Cervetri dans une belle 
tombe de Chiusi qu'on appelle tomba délia IJaccianese 
du nom de la ferme ou deposito del grand Duca. Cette 
tombe renferme huit sarcophages dont plusieurs portent 
le nom de flH8JV1 pulfna (i) dans lequel je crois recon- 
naître la forme étrusque du nom latin Porsena (décou- 
verte le 5 février 181 8). 

(i) M. Fabretti traduit Pulphna : Pulfennius, et non Porsena. 
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ORIGINE ÉTRUSQUE DE LA GENS ROMAINE. 7 

La tombe a été respectée et les sarcophages conser- 
vés à la place où ils se trouvaient. 
^ N° 526 nous trouvons l'inscription : 

Jfll+Wflm/. RA. flH8JV1. Vfl 
au Pulphna la Seiantial 
Aulus Porsena, lartis filius, Seiantia natus. 
Aulus Porsena, fils de Lar Porsena et d'une Seiantia. 
Au n° 523 nous trouvons : 

flH8JV1. flJ 
lars Porsena. 
Au numéro 522, une autre inscription : 
flH8JV1. Vfl 
Aulus Porsena. 
L'on pourrait citer un bien plus grand nombre 
d'exemples et montrer en Etrurie l'origine de la plupart 
des familles patriciennes de Rome. Les inscriptions funé- 
raires étrusques établissent l'état des familles, à peu près 
comme peuvent le faire les inscriptions de l'état civil en 
France. Sur plus de trois mille inscriptions étrusques que 
nous possédons, un assez grand nombre remonte à cinq, 
six ou sept siècles avant J.-C. ; aussi, je l'avoue, ai -je eu de 
la peine à m'expliquer cette assertion que les noms de 
famille auraient été empruntés par les Étrusques aux Ro- 
mains. Pour admettre cette assertion il faudrait renverser 
l'ordre des temps et retarder la civilisation étrusque de 
cinq siècles. Pour moi, cela me paraît aussi contraire à 
tous les enseignements de l'histoire, à tous les témoi- 
gnages des auteurs, à toutes les preuves qui résultent de 
l'examen des monuments, que de soutenir dans l'histoire 
de France par exemple, que le règne de Louis XIV a pré- 
cédé celui de Charlemagne. 
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^E me suis attaché à démontrer que le nom de 
famille est d'origine étrusque et qu41 a passé 
des Étrusques aux Romains, tandis qu'il est 
resté inconnu à tous les autres peuples de l'antiquité, dans 
le but de démontrer ensuite que la Gens romaine a été 
empruntée par les Romains aux Étrusques. 

Pour faire cette démonstration,,] 'ai à rechercher quel 
était chez les Romains le caractère de la Gens, quel était 
son élément constitutif, et c'est là un point qui a été fort 
débattu, a donné naissance à de nombreux systèmes 
contradictoires, mais qui, à mon avis, n'oflfre pas autant 
de difficultés qu'on le prétend en général. Malgré la la- 
cune très regrettable que présente sur cette question le 
manuscrit des Institutes de Gains, on trouve une défini- 
tion très juridique et très précise de la Gens dans Cicéron 
qui s'appuie sur l'autorité dugrandjurisconsulteScaevola, 

(i) 2« partie lue devant TAcadémie des inscriptions à la séance du 
I" octobre 1886. 
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ORIGINE ÉTRUSQUE DE LA GENS ROMAINE. 9 

et cette définition se trouve confirmée par deux auteurs 
estimables de Tantiquité, Festus et Varron. Il me paraît 
impossible de considérer comme inconnus et incertains 
les caractères de la Gens romaine, alors que ces carac- 
tères se trouvent déterminés à la fois par un jurisconsulte, 
un grammairien et un archéologue, trois auteurs de la 
Valeur de Cicéron dont il est inutile de parler, tanto 
nomini etc., de Festus qui est apprécié au-dessus de tous 
pour les définitions de son glossaire, de Varron enfin qui 
est la plus grande autorité pour l'histoire des origines et 
de l'antiquité romaine. 

D'après Cicéron comme d'après Festus et Varron, 
l'élément constitutif de la Gens est le nom de famille. 
Aux topiques (par. 'IV,) Cicéron parlant des définitions et 
de la manière dont elles doivent être faites, donne c'omme 
exemple la définition du mot gentilis. La partie substan- 
tielle de la définition est celle-ci : (( Gentiles sunt, qui inter 
se eodem nomine sunt. » Il se livre ensuite à une sorte 
d'amplification en expliquant que pour être gentilis, pour 
exercer les droits de gentilité, il faut n'avoir subi aucun 
changement dans son état civil. Sont gentiles, dit-il, ceux 
qui portent le même nom de famille, a non est satis, qui ab 
ingenuis oriundi sunt, nec id quidem satis, quorum ma- 
jorum nemo servitutem subiit ». C'est-à-dire, il faut être 
né de parents libres et ne pas descendre d'ancêtres ayant 
vécu dans l'esclavage, cela va de soi, car les esclaves n'ont 
pas de nom de famille et ne jouissent pas de droits civils- 
Cicéron ajoute encore cette condition : ce abest etiam 
nunc qui capite non sunt deminuti, hoc fortasse satis est. 
Nihil enim video Scœvolam pontificem ad hanc definitio- 
nem addidisse. » Cette dernière condition qu'on traduit 
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10 LA GENS. 

littéralement dans un langage juridique barbare, (( n'avoir 
subi aucune diminution de tête », veut dire (( n'avoir eu 
à subir aucune déchéance civile. » 

En droit romain l'on distinguait trois sortes de dé- 
chéances civiles ou de changements d'état civil appelés 
(( capitis deminutio » ; l'on distinguait la plus grande, la 
moyenne et la petite diminution suivant la qualité que 
l'on perdait ; « nam aut maxima est capitis deminutio, aut 
minor aut minima. y> 

(( Tria sunt quae habemus, dit le jurisconsulte PauJ, liber- 
tatem, civitatem, familiam, » et ce sont là les trois termes 
de la capitis deminutio. La plus grande, maxima capitis 
deminutio, consiste dans la perte de la liberté, par suite 
d'une condamnation par exemple soit ad bestias, soit in 
opus metalli ; la média cap. deminutio consiste dans la 
perte du droit de cité, sans perte de la liberté, ce quod ac- 
cidit ei cui aqua et ignis interdictum fuerit » ou à celui qui 
aurait été déporté dans une île. Enfin la minima capitis 
deminutio est caractérisée par le changement de famille, 
par le passage d'une famille dans une autre au moyen de 
l'émancipation ou de l'adrogation. La minima capitis 
deminutio a lieu, suivant Ulpien,salvo statu, mais comme 
elle entraîne un changement de famille, elle implique 
aussi, avec la perte des droits de famille, le changement 
de gens et la perte de la gentilité. Il y a perte des droits 
de famille et de la gentilité, lorsqu'une personne sui juris 
passe in manum, sous la puissance d'une autre. 

Au lieu d'employer toutes ces expressions peut-être 
un peu obscures, de donner ces explications compliquées 
et de s'approprier l'amplification oratoire de Scœvola, 
Cicéron aurait peut-être pu se borner à dire (( gentiles 
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ORIGINE ÉTRUSQUE DE LA GENS ROMAINE. i3 

sunt qui eodem nomine sunt » ; il va de soi en eflFet q.?" 
si par une cause quelconque comme par la capitis demi 
nutio par exemple il y a perte du nom et des droits de 
famille, la perte des droits de famille emporte a fortiori 
la perte des droits de gentilité. 

C'est à ces termes du reste que Festus et Varron, qui 
ne se sont attachés qu'au caractère essentiel, ont réduit 
la définition de la Gens. 

(( Gentilis dicitur et ex eodem génère ortus et is qui 
simili nomine appellatur, ut ait Cincius (i), » dont Tauto- 
rité vient s'ajouter à celle de Festus : « Gentiles mihi sunt 
qui meo nomine appellantur. » (Festus.) 

Et Varron faisant application de ce principe à la gens 
u^milia, 

(L. VII, p. 4) (( ut enim ab ^milio homines orti 
-^milii ac gentiles. » 

Les descendants d'^milius portent le nom d'^mi- 
lius et entre eux sont gentiles. Et il fait application de ce 
principe à la grammaire en montrant qu'il y a des gentes 
parmi les mots comme parmi les hommes, et que certains 
mots entre eux sont gentiles, viennent de la même origine : 

(( Ut in hominibus quaedam sunt agnationes et genti- 
litates sic in verbis. )) 

Il distingue ainsi Tagnation de la gentilité et Festus 
précise en nous disant qu'en effet la gens ne se réduit 
pas à une famille mais se compose de plusieurs familles : 

(( Gens ^lia appellatur quae ex multis famiHis confi- 
citur. » 

(i) Lucius Cincius Alimcntus, préteur en Sicile, plus de iSoans avant 
notre ère, historien estimé, loué par Tite-Live, par Aulu-Gelle, etc. 
maximus auctor^ dit Tite-Live. 
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littr Le mot famille a reçu diverses acceptions, mais 
si^ous pouvons déterminer d'après les jurisconsultes quelle 
' était proprement sa signification en droit romain, quoique 
dans certains cas on Tait confondue avec la Gens dont le 
signe caractéristique était le nom de famille et qui n'était 
en quelque sorte que la prolongation, au delà des liitiites 
de l'agnation, de la famille elle-même. Cest ainsi qu'Ul- 
pien a pu dire : (( Recte ejusdem familiae appellabuntur 
qui eadem domo et gente. » 

Dans son vrai sens juridique, la famille se réduit aux 
agnats, . c'est-à-dire qu'elle comprend seulement toutes 
les personnes d'une même origine placées sous la puis- 
sance d'un même paterfamilias, qui sub unius protestate 
fuerunt, dit Ulpien. [De verb. significatione.) Ce qui dis- 
tingue l'agnation, c'est le lien de la puissance paternelle : 
« sunt agnati per virilis sexus personas cognatione juncti, 
quasi a parte cognati. » 

Tandis que la cognation désigne la parenté naturelle, 
l'agnation est le lien de parenté civile. La femme qui par 
son mariage passe sous l'autorité de son mari, in manum 
mariti, reste unie à la famille de son père par les liens 
de la parenté naturelle, de la cognation, mais elle appar- 
tient par l'agnation à la famille de son mari. 

Dans un sens vulgaire, le mot familia, qui juridique- 
ment désigne les personnes unies par le lien de l'agna- 
tion, peut par extension comprendre à la fois les personnes 
libres et les esclaves, ce familiae appellatio omnes servos 
comprehendit », et même par une dérivation plus éloi- 
gnée encore, le mot familia a été employé pour désigner 
l'ensemble des propriétés de la famille, tout le patri- 
moine du paterfamilias; c'est dans ce sens que la loi 
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ORIGINE ÉTRUSQUE DE LA GENS ROMAINE. i3 

des 12 Tables dit : (( agnatus proximus familiam ha- 
beto. » 

c( Si agnatus non erit, tune gentilis haeres esto, » 
(Table 5) ou bien a si adgnatus nec escit, gentiles fami- 
' liam habento, » ajoute la loi des 12 Tables, fixant ainsi 
les droits de gentilité, les distinguant des droits d agna- 
tion et n'appelant un membre de la gens à la succession 
qu'à défaut d'un membre de la famille, d un agnat. 

— Le caractère de la gens est fixé par le nomen qui 
démontre une origine commune et entraîne des droits 
successoraux. 

Gentiles sunt qui eodem nomine sunt. 
Le nomen désignait la gens, le cognomen la famille, 
et le praenomen l'individu. 

— Malgré les témoignages, à mon avis très nets et très 
concluants, de Gicéron, Festus et Varron, de nombreux 
systèmes ont été produits sur l'organisation de la Gens par 
Sigonius, Hemeccius, Niehbur, Ortolan, Guérard, etc., 
et par d'autres auteurs plus récents qui ont reproduit 
les mêmes arguments en modifiant très légèrement la 
forme (i). 

Je parlerai d'abord du système de Niehbur à cause 
de l'importance de son auteur, l'éminent historien et 



(i) Je ne suis pas du tout de l'avis de ceux qui se figurent que le droit 
romain a été inventé dans ces dernières années, et c'est avec une cer- 
taine gaîté que je lisais cette année-ci dans un compte rendu fait par 
un jeune professeur : t Ce livre sur le droit romain n'est pas au courant 
des nouveaux progrès de la science, il est facile de s'en assurer par sa 
date qui est 1875. » Que dirait ce jeune professeur, de Potier, de Cujas, 
de Justinien lui-même, qui tous sont bien antérieurs à 1875? Pour un 
trop grand nombre, hélas ! le progrès consiste à énoncer d'une manière 
confuse, en termes pédantesques et barbares, ce qui avait été dit nette- 
ment avant eux ! 
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14 LA GENS. 

jurisconsulte auquel nous devons la précieuse découverte 
des Institutes de Gaïus ; c'est du reste, à mon avis, un des 
systèmes les plus erronés et le premier à éliminer, 

Niehbur fait de la Gens une agrégation sans lien du 
sang, une corporation politique, et il compare les gentes 
romaines aux institutions des Dithmarsen de son pays ; 
il les compare aussi aux Alberghi, tribus politiques primi- 
tives de la république de Gênes. Ce système inspiré au 
savant danois par des sentiments estimables et par les 
souvenirs de son pays natal, me paraît en contradiction 
avec les textes. (Niehbur, t. II, p. 22, éd. Golbery.) 

Le système du savant M. Mommsen se rapproche un 
peu de celui de Niehbur; il ne rattache pas la Gens 
romaine à la Grèce comme il le fait pour tant d'autres 
institutions, il considère la Gens comme une subdivision 
de la curie, dix maisons forment une gens ou famille (lato 
sensu), dix gentes ou 100 maisons forment une curie 
(curia,de curare cœrare, xoipavo;) et dix curies, 100 gentes, 
1000 maisons constituent la cité (t. I, p. 95, trad. 
Alexandre). Ce système est à mon avis inexact et con- 
tradictoire avec ce que M. Mommsen dit de la Gens en 
d'autres endroits de son grand ouvrage. 

MM. Guérard et Ortolan croient reconnaître l'élément 
patricien dans la formation de la Gens et en font une 
sorte d'institution aristocratique et nobiliaire ; du reste 
M. Ortolan, dans ses études remarquables sur la généra- 
lisation du droit romain, ne paraît pas lui-même con- 
vaincu de l'exactitude absolue de son système, car il 
laisse échapper cet aveu : « La Gens est une agrégation 
dont le nœud est resté presque un mystère pour nous, d 
Je ne partage pas cet avis, parce que les définitions de 
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Cicéron, Varron et Festus ne laissent guère plus de 
doute que la définition de l'agnation donnée par Ulpien. 
On peut reconnaître cependant que le droit de gentilité 
supposant la continuité et Textension de la famille a pris 
un caractère aristocratique, et cette qualité du gentilis 
s'est perpétuée à travers les civilisations modernes ; le 
mot gentilis a conservé aujourd'hui le même sens qu'il 
avait il y a deux mille ans, sous sa forme moderne, gentil- 
homme, gentleman. 

Le système de l'illustre savant Sigonius^ développé 
plus tard par Heineccius, me paraît bien préférable à 
ceux dont je viens de parler et bien plus conforme aux 
textes, quoique je ne l'adopte pas dans son entier. Hei- 
neccius l'a exposé dans son livrey An tiçuttatum romana- 
rum (1. III. t. II, p. 2, éd. de Tournes). Pour Heineccius 
sontgentiles entre eux, jouissent des droits de gentilité 
et par conséquent d'hérédité, tous ceux qui portent le 
même nomen, et sont agnats entre eux tous ceux qui 
portent le même cognomen. Il choisit pour exemple : Au- 
lus, Virginius, Tricostus, Caelimontanus. Aulus le praeno- 
men désigne l'individu, Virginius indique qu'il appartient 
à la gens Virginia, c'est le nomen ; Tricostus, qu'il est de 
la famille Tricosta, et Cœlimontanus l'agnomen désigne 
une subdivision de la famille. A l'égard de Lucius Corné- 
lius Scipio, qu'Heineccius prend comme autre exemple, 
il soutient que tous les Comelii sont gentiles entre eux, 
omnes Cornelii gentiles, et ils sont très nombreux, les 
Lentuli, les Cossi, les Dolabellae, les Sullae, les Cethegi, 
les Cinnae, les Scipiones^ etc., et je suis de cet avis; mais 
il ajoute que tous les Scipions sont agnats entre eux, 
tous les Cornelii sont gentiles comme descendant 
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d un même auteur appartenant à une origine commune 
et portant le même nomen, ce qui est le signe caractéris- 
tique de la Gens; mais je ne puis admettre que tous les 
Scipions soient agnats ; ils Tont été à un jour donné, lors- 
que les Scipions ne formaient qu'une seule famille juri- 
dique, étaient tous placés sous l'autorité d un même père 
. de famille ; mais cette situation a dû se modifier bientôt, 
plusieurs familles de Scipions se sont formées, elles sont 
désignées par différents surnoms que Thistoire a enre- 
gistrés ; Ton connut les Scipiones Africani, les Asinae, les 
Hispalli, les Asiatici, les Nasicae, etc. Le jour où leà 
Scipions ont été soumis à l'autorité de différents pères 
de famille, les Scipions ont cessé d'être agnats entre eux 
et sont devenus gentiles ; d'après le texte d'Ulpien, le cri- 
térium de l'agnation se trouve dans la soumission à la 
puissance d'un seul paterfamilias et non dans le cogno- 
men ou même dans l'agnomen; et si je ne me trompe, je 
me trouve d'accord sur ce point avec mon éminent pro- 
fesseur M. de Rozière, d'après les principes exposés dans 
son savant cours au Collège de France. 

Le système d'Heineccius a le mérite de la simplicité, 
il est conforme au texte en ce qui concerne la Gens, et 
il reste vrai tant que la famille n'est pas subdivisée et se 
trouve placée sous l'autorité d'un même paterfamilias. 

Mais le temps apporte de rapides changements à cette 
situation et modifie bien vite les rapports de la parenté 
civile. On voit dans l'histoire romaine les familles se di- 
viser et se subdiviser à l'infini tout en conservant la mar- 
que de leur origine commune par la gens, par le nomen ; 
toutes les familles appartenant à la gens Cornelia ont 
conservé le nomen commun et elles sont extrêmement 
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nombreuses : « infinitus ego sim, si Comelios omnes per- 
sequi velim, » disait un savant jésuite en esquissant This- 
toire de la gens Cornelia ; toutes ces familles ont con- 
servé ce nomen comme un signe d'honneur ; mais pour 
elles le droit de gentilité s'est réduit au caractère hono- 
rifique et n'a jamais pu se transformer en droit d'hérédité^ 
comme le dit le texte de la loi des 12 Tables, le droit de 
gentilité étant toujours primé par le droit d'agnation, et 
les gentiles ne pouvant recueillir une succession qu'à 
défaut d'agnats. C'est ce qui explique comment le droit 
de gentilité est tombé en désuétude, réduit à une qualité 
honorifique, et pourquoi les jurisconsultes en parlent si 
pçu, c'est qu'au temps où vivaient Gaïus(i), Paul, Ulpien, 
le droit de gentilité ne trouvait plus occasion de s'exercer. 
— Le droit de gentilité est resté une de ces anciennes tra- 
ditions respectables remontant aux origines de la nation. 
« Gentilitia sacra, y> ditCicéron, et Gaïus dit déjà : (( Totum 
gentilitium jus in desuetudinem abiisse supervacuum est 
hoc quoque loco de ea re curiosius tractare. )) ( Gau 
comm. III, par. 17.) 

ce Nec gentilitia jura in usu sunt, » dit laconiquement 
Ulpien. 

Le droit de gentilité à cette époque était sorti du 
domaine du droit pour entrer dans celui de l'art héral- 
dique, et le gentilis était devenu ce qu'il est encore 
aujourd'hui un gentilhomme, un gentleman, 

— Pour démontrer que la Gens romaine est d'origine 



( I ) Gaius : c Si nuUus agnatus sit eadem lex 1 2 tabularum gentiles 
ad hereditatem vocat : qui sint autem gentiles i® com><» retulimus et 
cum iUic admonuerimus totum gentilitium etc. (eodem loco). » Le pas- 
sage malheureusement nous manque. 
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étrusque, mon raisonnement est bien simple. D'après 
Scœvola, Cicéron, Varron et Festus, la Gens se résume 
dans le nomen, et le nomen est d'origine étrusque. Le 
nomen reste la seule conséquence sociale de la Gens, et 
c'est au nomen que se réduit à son dernier terme le droit 
de gentilité qui avant les subdivisions des familles était 
un droit de tutelle et d'hérédité. Le principe aristocra- 
tique avec le nomen, le nom de famille a pris naissance 
en Etrurie, car le principe aristocratique ne peut exister 
et se développer que 'par la continuation de la famille 
et par la perpétuité du nom. 

Le principe aristocratique s'est développé à Rome 
sous l'influence toute-puissante à cette époque de la 
civilisation étrusque, et c'est le principe aristocratique 
personnifié dans le Sénat qui a fait la grandeur de la 
république romaine (i). 



(i) Le principe aristocratique est l'élément de civilisation des peuples 
jeunes, lui seul peut les soustraire au despotisme d*un seul, à la prédo- 
minance de la force ou du hasard. Les patriciens n'ont jamais été que 
des hommes libres, comme le remarque très bien Sigonius, 1. 1, chap. vu. 
« Patricios non de cœlo demissos, nihil ultra quam ingenuos. » U est 
évident que les patriciens ne sont pas descendus du ciel, ce sont des 
hommes libres, dont la famille s'est perpétuée. 
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DU MEME AUTEUR 



Pour paraître prochainement : 

L'ANTIQUITÉ ÉTRUSQUE 

d'après les découvertes les plus récentes 

Ouvrage pour lequel l'Auteur recueille en ce moment les derniers 
renseignements en Étrurie. 
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